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Le mot du Président: 

Fidèles amis lecteurs, bonjour, 

[Ŝ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ƴƻǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜ ǉǳŜ ƭΩŞǘŞ Ŝǎǘ ŀǊǊƛǾŞΦ tŞǊƛƻŘŜ ǎŀƭǳǘŀƛǊŜ ŘŜ ŘŞǘŜƴǘŜΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ ōƛŜƴǾŜƴǳŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƻŎπ
ŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǘǊŜǎǎŀƴǘŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƻƛǘ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƻǳ ǊŜǘǊŀƛǘŞΦ 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀƛŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ƭƛƎƴŜǎ ƭŜǳǊ Şǘŀǘ ŎƛǾƛƭΣ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŀƭ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜ 
ŘŜ ōŀǇǘşƳŜΣ ƳŀǊƛŀƎŜ ƻǳ ŘŞŎŝǎ ŘΩǳƴ ǇŀǊŜƴǘ ς proche ou lointain ςdétenu en Mairie, est toujours un moment privi-
légié. 

tŀǊŎƻǳǊƛǊ ƭŀ ǊǳŜ ƻǳ ƭŜ ƘŀƳŜŀǳ ƻǴ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ƭΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ Ŝǎǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŎŀǇǘƛǾŀƴǘ ŜǘΧ 
ŘŞŎŜǾŀƴǘΣ ŎŀǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŀ ƘŞƭŀǎ ǘǊŝǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳƻŘƛŦƛŞ ƻǳ ŀǳ ǇƛǊŜ ŀƴŞŀƴǘƛ ŎŜ ǉǳƛ Ŧǳǘ ƭŜ 
cadre de vie de nos aïeux.  

5ƻƴŎΣ ōƻƴƴŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ǿƻǳǎ ǎƻǳƘŀƛǘƻƴǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎΣ Ŝǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƴΩƻǳōƭƛŜȊ Ǉŀǎ ŘŜ ƴƻǳǎ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊΣ Ł 
ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΣ ŘŜǎ ǘǊƻǳǾŀƛƭƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƭŜǎ ƻǳ ƛƴǎƻƭƛǘŜǎΦ 

Excellentes vacances, et à bientôt le plaisir de communiquer. 

       Alain Dupouy 

PS: Nous sommes désolés pour le retard pris dans la diffusion de ce bulletin  
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La Poste aux chevaux de Cavignac: 

bƻǳǎ Ǿƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ǎƛƎƴŀƭŞ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ aŀŘŜƭŜƛƴŜ .h¦/I9¢Σ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ /ŀǾƛƎƴŀŎŀƛǎŜΣ 
adhérente des AGB et membre des Cahiers du Vitrezais de son ouvrage sur la Poste aux 
chevaux de Cavignac. Le 17 mai dernier, la ville de Cavignac par le biais de son maire a 
ǾƛǾŜƳŜƴǘ ǊŜƳŜǊŎƛŞ aƳŜ .h¦/I9¢ ǇƻǳǊ ǎŀ Ǉŀǎǎƛƻƴ Ŝǘ ǎŜǎ ǘŀƭŜƴǘǎ ŘΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƴŀǊπ
ǊŀǘǊƛŎŜ  ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ Ŝƴ ǎƻƴ ƘƻƴƴŜǳǊΦ 

  

Mariage  francoτaméricain: 

 !ǇǊŝǎ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ƎǳŜǊǊŜ ŘŜǎ 9ǘŀǘǎ-Unis, dès 1917 de nombreux soldats américains débarquent à Bordeaux. 
Dans le cadre de la commémoration de la grande-guerre, les archives départementales de la Gironde ont entrepris 
de recenser les mariages entre américains et français entre 1917 et 1920. Si vous avez connaissance de tels maria-
ges , merci de nous contacter. 

Recherche 1914 réservistes du Sud-Ouest en Lorraine: 

Patrick Charles Renaud, écrivain-ƘƛǎǘƻǊƛŜƴΣ ǇǊƛȄ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ wŀȅƳƻƴŘ tƻƛƴŎŀǊǊŞΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ  ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜǎ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ ǎƻƭŘŀǘǎ ŘŜǎΥ 

¶ опп ϲ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ .ƻǊŘŜŀǳȄ 

¶ нопϲ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ aƻƴǘ-de Marsan 

¶ нмн ϲ ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ ¢ŀǊōŜǎ 

Merci de nous contacter 
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Pierre Gilbert -Martin et le Don Quichotte journal satirique 

bordelais  

AMITIÉS GÉNÉALOGIQUES BORDELAISES 

Pierre Gilbert-Martin personnage à l'existence très agi-
tée, crée à Bordeaux en 1873 le journal satirique le Don 
Quichotte qui nous le verrons,  sera d'une rare agressi-
vité à l'égard du pouvoir représenté en Gironde par le 
Préfet Jacques de Tracy. 

 
Qui était Pierre Gilbert- Martin Υ Lƭ ƴŀƞǘ ƭŜ нс ŀƻǶǘ муоф 
à Pleine-Selve, petite ville de quelques centaines d'ha-
bitants dans l'arrondissement de Blaye en Gironde. 

 
Après ses études au collège de Blaye, il part pour Paris 
en 1863 pour s'adonner à la littérature. Il écrit tout 
d'abord quelques pièces dont une présentée au théâtre 
l'Odéon se solde par  un échec. A la suite de quoi il se 
lance dans le journalisme. Il insère des articles au Soleil 
et au Nain Jaune. Le 19 mai 1867 il fonde le  Philoso-
phe, feuille satirique illustrée dont le texte et les des-
sins sont presque tous de lui. L'aventure se termine sur 
les bancs de la 6ème chambre présidée par le magistrat 
chargé de juger les procès de presse qui le condamne à 
2 mois de prison et 200 francs d'amende. On lui fait 
comprendre qu'il obtiendrait une remise de peine s'il 
consentait par écrit à demander sa grâce,  ce qu'il refu-
se. Son associé Daniel Bugne écrit alors :" Le Philosophe 
a bu la cigüe, cliché oblige, le 18 janvier 1868 avec son 
numéro 35, victime de Dame Anastasie". 

 
Après cela il bataille dans plusieurs journaux qui mè-
nent un combat contre le Second Empire. En 1869 avec 
le concours de plusieurs écrivains de talent : Ranc, Loc-
kroy, Barbey d'Aurevilly, etc, il entreprend la publica-
tion de portraits satiriques des journalistes en vogue, 
sous le titre de Grimaces Contemporaines. 

 

Arrive la guerre de 1870. Après quelques mois passés 
dans les bureaux du ministère de l'intérieur à Tours, il 
part pour l'armée du Nord commandée par Faidherbe 
en qualité de capitaine d'état-major et obtient par la 
suite le grade de chef d'escadron. 

 

La guerre terminée il se fixe à Bordeaux et réunit quel-

ques unes de ses poésies de jeunesse sous le titre Les 
Calvaires (Paris, Jouaust, in-8 1843). 

 

En 1874 il fournit à l'Incroyable, journal illustré siégeant 
со ǊǳŜ tƻǊǘŜ 5ƛƧŜŀǳȄ Ł .ƻǊŘŜŀǳȄΣ ŘŜǎ ǇƻǊǘǊŀƛǘǎ-charge 
des rédacteurs en chef des grands journaux politiques 
de Bordeaux. Cette série est bien accueillie par le pu-
blic bordelais. 

En 1874 il fonde le Don Quichotte objet du présent arti-
cle. 

 
Outre ses démêlés avec le préfet de la  Gironde contre 
lequel il mène une lutte épique sous le gouvernement 
du 16 mai 1877, il dirigera  ses sarcasmes contre les 
hommes de la réaction, par exemple un certain  Dréolle 
avec lequel il  aura un duel 1.  

Aux élections législatives de 1881, il sera choisi comme 
candidat par le parti radical de la 2ème circonscription 
de Bordeaux. Il sera battu de peu au second tour par 
Léon Fourcan. Aux élections de 1885, la liste radicale 
sur laquelle il avait été porté ayant été dès le premier 
scrutin mise en minorité, Gilbert-Martin fera dans La 
Victoire dont il est devenu l'un des rédacteurs, une 
campagne énergique pour rallier les républicains 
contre les monarchistes qui seront battus. 

 

 

Pierre Gilbert-
Martin est égale-
ment connu des 
amateurs d'art 
pour ses tableaux 
de fleurs notam-
ment le "Panier aux 
fleurs et margueri-
tes".  

 

 

 

 

1 La rencontre eut lieu à Versailles le mercredi 27 novembre 1878. L'offensé M. Dréolle  député de la Gironde né à 
Libourne le 1-07-1839, choisit le pistolet. Une seule balle à trente pas, au commandement.  Personne ne fut tou-
ché. 
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Le Don quichotte : Un peu d'histoire pour expliquer 
l'affrontement qui va opposer le Don Quichotte au  re-
présentant de l'Etat. Nous sommes sous la Troisième 
République. La crise du 16 mai 1877  a vu la démission 
forcée du Président du conseil  Jules Simon, et a oppo-
sé le maréchal Patrice de Mac Mahon, président de la 
République monarchiste, à la Chambre des députés à 
majorité républicaine élue en 1876. Cette crise ne ces-
sera que le 13 décembre 1877 lorsque Mac Mahon re-
connaîtra sa défaite. Il démissionnera le 30 janvier 
1879. 

 

Les faits se situent sous le 3ème gouvernement de 
Brooglie2 όмт Ƴŀƛ мутт ŀǳ мф ŘŞŎŜƳōǊŜ муттύΦ aŀŎ-
Mahon dans un message aux députés, indique qu'il 
peut nommer les ministres à sa guise jusqu'en 1880 et 
qu'il peut prendre l'initiative d'une révision constitu-
tionnelle. 363 députés (chiffre à retenir pour la suite), 
signent un manifeste dans lequel ils s'élèvent contre la 
démission forcée de Jules Simon le 16 mai 1877. 

 
Il existe de nos jours des journaux satiriques dont le 
plus connu est « le Canard Enchaîné ». Dans la dérision 
le Don Quichotte avait le même mordant. 

La rédaction et l'imprimerie de cet hebdomadaire 
étaient situés au n° 7 de la rue Cabirol à Bordeaux. 

 
Le 26 mai 1877 Jacques de Tracy est nommé Préfet de 
la Gironde et procède dans les semaines qui suivent à 
deux saisies consécutives du Don Quichotte. 

Dans son numéro du 22 juin 1877, la "une" présente un 
rébus de Gilbert-Martin. Dans ses libres-propos, ce der-
nier craint de faire l'objet d'une troisième saisie : "...je 
marche sur un terrain de surprises continuelles, l'oreille 
aux écoutes, me demandant si les pas qui résonnent 
dans la rue, ne sont pas ceux de la police...Les commis-
saires et les agents de ville sont maintenant comme 
chez eux dans les bureaux du "Don Quichotte". Ils en 
connaissent les détours bien qu'ils n'y aient pas été 
nourris. Ils savent à quel endroit précis se trouvent les 
numéros...Le gouvernement sous lequel nous avons le 
bonheur de vivre, et dont M. de Tracy est une des plus 

séduisantes émanations, est un gouvernement précoce 
par excellence. A peine né depuis un mois, il a accompli 
des choses qui dénotent d'une intelligence au dessus de 
son âge. 

 
Le 29 juin un dessin couvrant la première page et inti-
tulé "C SAR TRIUMPHATOR par Gilbert-Martin" repré-
sente une caricature de Mac-Mahon sur un char tiré 
par un coq et une oie. L'hebdomadaire est à nouveau 
saisi et entraîne la riposte de Gilbert-Martin : 

"Vous me placez, Monsieur le Préfet, dans une alterna-
tive très embarrassante. Pendant deux semaines vous 
faites saisir mon dessin parce que vous le comprenez, 
cette fois vous l'interdisez parce que vous ne le compre-
nez pas. Quelle issue me laissez-vous ?" 

En fait M. de Tracy avait dû tomber dans un piège, car 
la solution du rebus était banale : Les chaleurs de cet 
été sont incroyablement énervantes. 

 

2 Premier gouvernement de Brooglie du 25 mai 1873 au 16 mai 1874. Après la démission de deux ministres légiti-
mistes, de Brooglie formera un second gouvernement.  
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Les hostilités sont dès lors déclarées. Charles Gilbert-
Martin mène une guerre sans merci  par épigrammes 
et caricatures visant le préfet  qui répond chaque fois 
par une plainte et par la saisie du journal. On peut lire à 
la "une" du 6 juillet 1877 : "A partir d'aujourd'hui, et 
pendant tout le temps (?) que M. de Tracy restera à la 
préfecture de la Gironde, le Don Quichotte ne publiera 
plus de dessin. Nous nous refusons formellement à ac-
cepter pour loi le bon plaisir de ce Monsieur, et, en dé-
posant notre crayon jusqu'à nouvel ordre, c'est pour 
nous une compensation et un soulagement énorme de 
n'avoir aucun frottement avec lui. Le dessin qui devait 
paraître à cette place représentait un vieil athlète ven-
tru, faisant des efforts inutiles pour soulever un poids 
sur lequel était écrit le nombre 363 ( Nous avons vu 
plus haut ce que signifiait ce chiffre). Le titre se compo-
sait de ces simples mots : <<TROP LOURD>>. 

Pour interdire une satire aussi discrète, il faut être TRA-
CY jusqu'à l'impénitence. Mais nous comprenons cette 
rage de répression. Ce nombre de 363 est son cauche-
mar et sa terreur. Lui et ses patrons voudraient l'anéan-
tir. Ils le voient partout, toujours, jusque dans leur som-
meil, plus menaçant que Mane, Thécel, Pharès : ils l'en-
tendent, semblable à une voix sépulturale qui murmure 
d'heure en heure sous les voûtes des ministères et des 
préfectures : <<Frère, il faut mourir ! >>. Notre premiè-
re page sera désormais consacrée soit à des surprises 
inédites, soit, comme aujourd'hui, à des reproductions 
de chefs-ŘϥǆǳǾǊŜΦ bƻǳǎ ǇƻǳǊǊƻƴǎ ȅ ŎƘŀƴǘŜǊ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘǎ 
de M. de Tracy en dithyrambes de derrière les fagots. 
Quelque chose nous dit que le nom de ce préfet doit 
passer à la postérité et que nous ne serons pas étran-
gers à sa gloire future".  

Suit un passage des Châtiments de Victor Hugo. 

 
Le préfet apprenant qu'il y avait chez M. Mendes, mar-
chand de tableaux à Bordeaux, une aquarelle de Gil-
bert-Martin représentant un saltimbanque essayant de 
soulever un poids avec une forte ressemblance avec le 
dessin dont il a empêché la publication, fait opérer la 
saisie, ce qui provoque un énorme pavé à la "une" du 
13 juillet 1877 : 

M. de Tracy, rendez le cadre ! 

Rendez le cadre !! 

Rendez le cadre !!! 

 
A la "une" du 20 juillet, un "Cadre d'Honneur" où l'on 
peut lire sur chaque côté du passe-partout : 

-O Jacques, (Tracy pour les maires), Crains-tu pas les 
malentendus, quand tu fais des circulaires au sujet des 
chiens perdus ? 

-O  Jacques, O Tracy, tombeur du colportage; Octobre 
mûrira la vendange à souhait...Connais-tu le pays ou 
partit en voyage, un certain Monsieur Dumolet ? 

-O Tracy (Jacques pour les dames) en soixante dix à 
Moulins, quelles mamours pleines de flammes tu faisais 
aux Républicains ! 

-O Jacques de Tracy, le plus Tracy des Jacques. L'arbre 
que l'on abat laisse des rejetons. La feuille tout à coup 
s'épanouit à Pâques...Quand bourdonnent les hanne-
tons. 

Encore quelques amabilités en page intérieure 
: "ΦΦΦǇƻǳǊ ǘǊŀƴŎƘŜǊ ǇŀǊƳƛ ŎŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ł ŎƭŀǉǳŜǎΣ aΦ ŘŜ 
Tracy, haut de ses six pieds six pouces, déjà connu par 
son passage à Marseille, est venu à Bordeaux mettre le 
comble à sa célérité. Celui-ci a décroché la timbale en-
tre tous les préfets de M. Fourtou. Rien ne lui a résisté, 
ni le colportage des journaux, ni les cercles, ni les muni-
cipalités élues, ni l'arbre modeste dont les feuilles étio-
lées, prétendaient être l'emblème de la liberté. " 
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 La "une" du 27 juillet en vers mérite d'être lue. Chaque 
vers a un nombre de pieds différent pour aboutir à une 
forme de bouquet. Elle a pour titre "Bouquet de la 
Saint-Jacques" et porte la dédicace : "Au plus spirituel 
des Jacques, hommage attendri de son très humble, 
très obéissant et très dévoué serviteur, Ch. GILBERT-
MARTIN. 

 
O Jacque, 

Pour vous je reprends 

Ma guitare élégiaque, 

Qui se reposait depuis bien longtemps. 

O Jacque, en votre honneur je redeviens poète, 

C'est le moins que je doive à mon meilleur ami, 

Et puisque ce jour est celui de votre fête, 

Jacque, je ne fais pas les choses à demi. 

O Jacque, souffrez donc que je vous félicite 

Et que pour célébrer dignement vos exploits, 

J'accorde en zut majeur mes vers avec ma voix ! 

Pour un Jacque parfait en tous lieux on vous cite. 

Esprit, finesse, tact, vous avez tout pour vous, 

Et vous êtes si grand, que vous enfoncez, Jacque, 

Le géant qu'à la foire au fond d'une baraque 

On exhibe devant les badauds pour deux sous. 

A Josué, dit-on, par une circulaire, 

Vous enjoindrez demain d'arrêter le soleil. 

Et pour flairer un dessin linéaire, 

Vous n'avez pas Jacque, votre pareil 

Cependant on vous reproche 

Quelques façons de soudard 

Et parfois on vous décoche 

Méchamment plus d'un brocart. 

N'en ayez souci, Jacque, 

Car à vous parler franc 

Nous savons que la caque 

Sent toujours le hareng. 

Mais Jacque, prenez de grâce,  

Toutes vos précautions :  

Un jour le peuple se lasse 

De bien des vexations. 

D'abord, il rit, il raille, 

En peuple bon enfant : 

Mais soudain il trésaille, 

Et d'un pied triomphant, 

Repoussant la machine 

Dans laquelle il est pris, 

Dit : "J'en ai plein l'échine" 

A la fin, d'être assis !" 

 

Ce numéro sera encore saisi. 

 
Devant la Justice : 

Tous ces écrits virulents, toutes ces provocations de-
vaient inévitablement conduire en justice Charles Gil-
bert-Martin et monsieur  Mendes le marchand de 
l'aquarelle encadrée. 

 
Affaire du Don Quichotte : La Chambre correctionnelle 
de Bordeaux a rendu le mardi 17 juillet 1877, son arrêt 
dans l'affaire du Don Quichotte. Récapitulons les faits. 

Il y avait deux chefs d'accusation à propos de deux nu-
méros saisis à huit jours d'intervalle. 

Le premier numéro ayant été mis en vente, Gilbert-
Martin a reconnu la contravention, en établissant, tou-
tefois, les conditions dans lesquelles elle s'était produi-
te et en la réduisant à sa plus simple valeur. Il avait nié 
l'existence de la seconde contravention, le numéro 
ayant été saisi dans les bureaux avant sa mise en vente. 

Le Tribunal, se prononçant affirmativement sur le pre-
mier chef d'accusation, a condamné Gilbert-Martin à 
50 francs d'amende. 

Le Tribunal a écarté la deuxième contravention et or-
donné la restitution des exemplaires saisis. 

 



   

 

Affaire Mendès : La Chambre correctionnelle de Bor-
deaux a rendu le mardi 5 août 1877 son jugement 
contre M. Mendès accusé d'avoir exposé dans sa vitri-
ne une aquarelle de Gilbert-Martin. Le tribunal a décidé 
qu'il y avait lieu d'appliquer le décret de 1852 et M. 
Mendès a été condamné à 50 francs d'amende et aux 
dépens. Le Ministère Public s'est prononcé pour la res-
titution du cadre, mais aussi du tableau qui ne présen-
tait a-t-il précisé aucun caractère délictueux(??). 

 
Gilbert-Martin en prison au Fort-du-Hâ : Peu de temps 
après, le 29 août 1877, Gilbert-Martin sera condamné à 
8 jours de prison et 200 francs d'amende par le tribunal 
correctionnel de Bordeaux pour avoir outragé par voie 
de presse le brigadier de gendarmerie de Saint-
Macaire. Alors qu'il purge sa peine au Fort du Hâ il écrit 
au Préfet Jacques de Tracy se plaignant d'être traité 
comme un coupeur de bourse. 

 
De sa lutte épique contre le pouvoir, Charles Gilbert-
Martin pourra compter onze condamnations , dont 
trois à la prison. 

 
Le Préfet Jacques de Tracy sera remplacé par Jean Do-

niol le 24 mai 1879. 

Les bureaux du "Don Quichotte" déménageront à Paris 
en 1887. 

Le "Don Quichotte" cessera de paraître définitivement 
en 1893. 

Charles Gilbert-Martin décèdera à Saint-Thomas-de-
Conac (Charente Inférieure) en juillet 1905. 

 

Henri Portes 

Adh. 247 
 

Sources : 

Archives Départementales de la Gironde; BIB 4L 
1386/13. 

Léon Laforge, Histoire complète de Mac-Mahon, maré-
chal de France, duc de Magenta (1808ς1893). 

Daniel Angelis , Histoire de la France, de ses souverains et 
de ses Républiques.  

Henri Portes,  collection personnelle  du Don Quichotte 
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Qui en cette année 2014 ne fait pas sortir de 
ƭΩƻǳōƭƛ ǳƴ ŀƠŜǳƭ ƻǳ ǳƴ ƭƻƛƴǘŀƛƴ Ŏƻǳǎƛƴ ŀȅŀƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ ƻǳ 
pire, laissé sa vie lors de ce premier conflit mondial ? 

Pauvre en preuves concrètes de souvenirs fami-
liaux ς les plus lointains (photos et correspondance) ς ne 
ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ ǉǳΩŁ Ƴƻƴ ƎǊŀƴŘ ǇŝǊŜ ǇŀǘŜǊƴŜƭΣ ƴŞ ƛƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ 
sous le Second Empire, il me fut confié en dépôt familial 
ƛƭ ȅ ŀ ŘŜ ŎŜƭŀ ǇǊŝǎ ŘŜ сл ŀƴǎΣ ƭŜǎ ŞŎǊƛǘǎ ŘΩǳƴ ƻƴŎƭŜ ǉǳŜ ƧŜ 
ne pu connaître car décédé en 1920 des suites de ce 
ŎƻƴŦƭƛǘ ǉǳƛ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŀ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ 

Ces souvenirs consistent en deux cahiers 
dans ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƛƭ ŎƻǳŎƘŀ ŘΩǳƴŜ ŞŎǊƛǘǳǊŜ ŎŀƭƭƛƎǊŀǇƘƛŞŜ ς 
qualité qui ne me fut pas transmise ! ς des nombreux 
couplets des chansons de cette époque, en précisant sur 
quel air ces paroles devaient être interprétées. Ces pa-
ƎŜǎΣ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ноп ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǾƻƭǳƳŜΣ ƻǴ ƭΩŜƴπ
cre noire alterne avec la bleue, sont illustrées de 102 
dessins coloriés retraçant la vie de cette période, tant 
ŎŜƭƭŜ Řǳ ŦǊƻƴǘ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΣ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŀǾŜŎ 
acidité et mordant, mais les traits de crayon atténuent 
ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΦ [Ŝǎ ŀǘǊƻŎƛǘŞǎ ŎƻƳƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9ƴπ
nemi sont dessinées avec à la fois réalisme et naïveté. 

Si ce premier volume dut être composé en 1919, 
car la figure de LANDRU « ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǳȄ фт ŦƛŀƴŎŞŜǎ » 

ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ рс όƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǊŜ ŘŜ DŀƳōŀƛǎ 
eut lieu le 13 avril 1919), le second le fut très certaine-
ment en 1920, car un dessin est intitulé : « Paris 1920, la 
nuit » et plusieurs autres évoquent avec humour une 
grève des cheminots (déclenchée le 25 février 1920). Les 
pages de ce cahier non achevé, à la numérotation non 
effectuée, sont toujours recouvertes de la belle et régu-
lière écriture de cet oncle , qui né à Bruges près Bor-
deaux le 05 octobre 1889, décéda à Paris le 20 juillet 
мфнл Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭŀǉǳŜ ǇƭŀŎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻƳōŜ 
de ses parents porte la mention : « Mort pour la Fran-
ce » il est ignoré par le site : « Mémoire des Hommes « . 

En parlant des défunts, ne les fait on pas revivre 

un peu ? Aussi, je ne serai plus seul , pour un court mo-

ƳŜƴǘΣ Ł ŀǾƻƛǊ ŜȄƘǳƳŞ ŎŜǘ ƻƴŎƭŜ ŘƻƴǘΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ƧƻǳǊ 

ƧΩŞǘŀƛǎ ƭŜ ǎŜǳƭ Ł ǇƻǳǾƻƛǊ ǇŜƴǎŜǊΦ 

 

    Alain DUPOUY 

    Président des AGB 
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Louis DUPOUY (1895-1977) et son frère  Georges Al-

bert DUPOUY (1889-1920) 
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